
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

INSTRUCTIONS M6i.r, vingt iutts, chaque joude la semaine, le prône qu'on ventn pré.
clier le dimanche, c'est suflisant pour1

'être ;ae sûr' de t memoire, etiproduiref di)
fruit danî s les âteme s. Pour notre part,1
nous n'avons qu'à nous l'éliciter de celle
mnéthode et, ce.qui nous encourage mier-
veilleusement v rester fidèles, c'est
e promesse( ifique de nos Livres

(oiuoiruditn1Imulos adjustiiam, fu/j-
Pourtou ilDim hus t l'uni ug, ebumnt tliana ie in perpetuos àeter- 1

iait S." 1
Le~ prinipales ftes d(e la S(Iincl Si, ree nt, on peut répéter ce

mot du brillant Massillon : Mot imeilleur
Vr e-, /cs *aint.s et ares sermon, c'est celuil e ue e sais le iiveux :

om pourrait dire aussi :\Mo instruction
circonsiices la plus Mesquine est celle que je sais le

moins.
Sfo s vol ites i' contenant deeuitx Une bouche autorisée formulait aussi

I suivant aplioiîsme:
t si. instructions pour chaque di-

nache et fMte de l'anée. P:ix :$.00

PREFACE DE L'AUTEUR

Qui biguas intsiiien fai uiser'fuzs ipli s.-
eiuloi'îîc ,a,'I a.xelI ; i>Tij is,17. Dci tona'
et gloria ! (Sap. X, , 1 1t 7'î. ,t .)

Qi aseendil sine er.etaratione
I-erndit sine hono"e.

°,s ousnmontýz vut t c',Qietu tes t iar'',

Mieux vatit onc obServer ces mots d o toe
Docct ci-dessous voici la poéltiîlue allure
lnseigner lat ustico i àon parmsIsI.u,

ncul erà c 4: u io l t t l'
u ni.t''-te licre, àinar (lit soil,
Iaiti"c-itl si'jot', OtDiu p arait sauts voile.

Ires - hontorbles 't bienN vétrés -otre oetv se divise eut quair volu-
Coifrrres. . mes.

A lut vue de cu titre :.e premier va( de l'Avani à Il 'q uie.I NSTItUCTiONs i'UN cUtlt icE CAMPAGNE Lt s'cond, do Qhuasimdo ut derniier
pour fous teis/ninoniich e! principales /fs iiille aprs la Petecôte.
de la bert'et( d .1sins, et l//I'riets eir L' troisièuc compIet'ud les fétus de
cconstances : Murie.

Voilà, vous écr'eiuz-vous peut-lte, Je Le dernier renferme plusieurs éloges
graiitde sable( du serviteir inutile ! de saints et différents sujets le circos-

Béii dit Très-I1autc î'e grit chétif, taunice.
oserous-iouiis iérépondre. poI''ur siei Les dimanches omt deux ou trois prù-
uantageusmiet-it àl'difi'ation de la nes, et les solennilés quatre Oiuinq.
Jen;salem spirituelle. A la fitt dii tome IV, se trouve une ta-tNlimoiis, 11011- répéter sIS Se ble sommaire, indiquam lu su jet, le tex-1daîs tout- It simcénté de notre1 re11m-%il. et li division des entreties de totires par*ol d1 abti.gil : ·.- r'i iuti- lo-rage. Peut-lré, eut-uc ett préféra ble
les snmis tsius ousa uios ntosol ch''- " -es -c c chu-d' pouvoir a.lotuter : "quod b ifuitus 'q distcuts.
filce re.fciumlis. Dans liomposilionde ceux-ci nousOui, nosi avons fi t, semble-t-i l*ce n'vos )asped d v le -
que nous devioius. . ii.iiiiiipuis per .-tbree ee/icaxtDieu nous avant magé des loisirs, per exempla ; ni le • '
lbeus nobis /uec olia <it, unous e] uavons ¡·rba olant, sed scIipîa mnntil, exen
Irofite larguem-t ou écrite ce livre, pla trahuint nos.
destié d'abord anos, p'is a vOts, Aussi, concparaisons familières, traitsbien-aimés Confrères, itoins favorisés piquants, ui-c dates émouvantes, exem-sous le trappot du temps ; si vous l'aviez pIcs entinants, foisonnent dans notre
eut commeii nus, vous eussiez autrement livre, plaisent aux habitants deut la cani-tutssi. page, illuinn·tleu' intelligen.ce ·n-

Poultatit. nous n1'hé1silons pas à veni tliri.;inet, dumuins leutr émoit etdusnleun-
soltiitr, Jour notre sentnttoninire, un I c , les Vérités eu'l fmit cdaoie eles
pelit coin dans votre bibliothèque. Si obli gutios qu'il uit tremplir, potiet opé-
vous duignez lui ssigner hm deniè'e rr ouvre du salutit et mériter lt cou.
place, sur le rayon le minous apparent, onne de gloire.
nous vous eut remercions à l'avance, et Voilà, pieux ministres hut tTrè.-Haut t.nous sommes persiadé que vout 'auiez les réllexions liut'a juigé cOnvenaible dpas a vous repentir d'une telle ac:quitsi- souniettre à votre fraternelle bienveil.Lion. lance celui qui est le dernier d'entreCe qui donneti iu tantinot de vualeurt' à vous
ces ritoites, c'est cit ils ont été soigmtetse- C'est titi upologisie obscur, qui défendment élhaborés parl i curé de caltpagne la plus sblnie île cresueliiio dfs.
et prèrhés tels quels à ses paruioissieis ; C'est •iteu rinexpéimen té, q i
nous tnouîs soîmmes cvert'lé de les mettre prêche lutplus haute dus doctines.
a la poriée des inielligenices inicultes. •.à u plté u iutelig'tc' <iîe, C'est mi: utidtre malhabhi le. qui euîsei

Pie-tte nous trouvera-t-on vulg'ire gte s m d îîî m-s
Nous n'eu disconviendrons pas trop, C'est titi ulcoctl fuible, quii plide laviu que, nous adressant au simple peuple, plus jibsedsqipaiiss.

veir vu nlei ris ne, es btil chiO ar t udone besoin d'implorer, de votret-cit- zvec: lus 1 t'tsOitieiiiutts sl)ils chamité succîdoîule l plus huîmblemnt,î
'uni scolastiquue dhumoyenie ge, ou ls poesile l'a ô d'ut alemet

periodes carrées l'mîî orauteur titi grand ccl'qe cett'tondre Mret, à quî soit dediéessmlte. 1- sl'sîîuî' tis pîésenîes. eu protège
Til ixqa'lttallinCihs, disaitmîi rcio' eetss p Confères affecti os.suait îl a auxCor manuuuuuîmcîîueîat et toujours. Fia ! fit ,vobs potlum dedi, non escai, nontdum /ia !•

ePn, noteratis 'ces ( niotq Il t'A . mli ui its (e iApo
peuvent s'employer dans un autre ordrel
d'iue:s: nos villageois sont tous, oui
resqle Lous, et resteront totijou·s, oct

pr'esclute itoujours, des enfants en théolo-
gi', en philosophie, en littératutre, etc...

Iclius est, observe saint Augutsuin, ut
ep'eheidant graanitlici quan ut non i.

teliii'iîipoptilî.
E st-ce à diii' <pue uiotîs avoîns négligé

lui foi me ? nullcmettuî ; ntous l'avons soi-
ne comme le fond, ayant toujoturs en

Vile, pour l'ime et pour l'autre, ui audi.
toit-o rural.

Nos instrîactions n'étant pas longues-
qui mue sait se borneri ie sit jainiais écrire
-sont faciles à apprendre ; cependant si
l'onu tient à les savoir littéralement, c'est
de rigueur d'étudier sa leçon, avant le
saredi soir ou le dimanche matin. La
potion est bien amère, mais l'effet, très-
suave.

Euc !a ft.' l 'Ant oacialion, l'ait' gràceIS75. 

L'abbé . j

PIREMIER DIMANCHE DEL'AVENTt
Première instruction

IN NOMiNE PArIs Et' FILiI ET slIITUs
SANcTi. AMEN.

-¡îîc vitebui Flinlominlis ecnienc in i
nubibus cdi, ci 'irtute mu( i1 majestate.

os o itra e Fils 'e Ilomme ven'irsur lesnu"es du cie' avec heuîtmcott;lc pt' I)uissance cst deinej'?sé. Etsaint It ieu. xiv, 30.

MEs CHEts FRÈRES,

L' Eglise commence et tel-mine l'année
litutt'giqtiu, par l'Evantgile du plus re-

doutaile de tois les jugements, pairce Sani Le jour du uîement supréme
qu'à l'avis de l'Epouse du Christ, rie"; sera celui de notre Rédempteur, car en
n'est plus propre à nous inspitre' nie ce grand jour, tous les peiples de la 1er-
crainmie salutaire. rien n''st plus eflicace l'e s'abaisseront devant loui, toutes les na-
pour nous détourner du vice, rien 'estt tions du globe, pro>ternées à ses pieds,
plus capable d'i nous polrler a la vertu proclameront sa gloire et sa aivinité.
quIte lct souvenir de ce iribituial, où cotit Assis à la droite de sou Pi're, dans tolite
paraitrotut tois les peuples d.. l'uivers. la spdeudeur de sa majesté, dans tout
Cette pensée, pieux fidèles, est vraiment ['éclat de sa luissance, le Christ, dit le
une forte digue contre le scandales du prophète royal. erra tois ses ennemis
siècle, uin frein solide aux convoitises de forcés à àili servir de imarchepied.
la chair, une arme vaillante dans "I les Ps. ciN, 1.)
combats, qu'il nous fuitt livrer aux puis-
sauîces les ténebres, aux e'spri Is de nia-I.
lice répandus dans les airs." Cette enti-
sée est tut des meilleurs moyens de toit. Il y aura ui jugemelt dernier : un'est
cher les plus enduîrcis et de ramener ait CeIjqui le veut* ? l'hoieurf des saints.
bercail les brebis égarées. Le monde île pese ses arrts que

Pour exciter en vous, mes chers Fre- ilaIts une fausse balace," (Prov. xx, -?3)
res, l'horreur du péclié, le zèle pour la! i [assigne pas aux choses le rang
religion, la sollicitude pour votre salut qu'elles doivet occuper ; il dit mal ce
.e veux exposer, à votre foi, les diveri I est bien, bien ce qui est mal ; il
itotifs pour lesquels il y aura un jtige. I traite la piété le faiblesse, appelle la
ment dernier. vertu hîigot<rie, fait de la sainteté l'objet

Ainab:e Sauveur, appelé Fils de dle ses botffonneries et de sus surcastes.
l'llîotnmle à cause de l'amour (lue vousQu .de satd s a+i pas livrés à la tisée
téimoigniîtesà l'homme dans votre incar- pbtlique, rippés de condlianilationts Ii-
tation. doux Jésus, daignez péiétrer -it.tes, accables le mauvais traitemenis
notre 'hair le la crainte de votre juge. -I;cis- à la fslectio it, toi sera pe.é
ment, " confige anîore tuo ciairnes meus : " de ou veami dans la balance de la jiust ieo
faites nous la grâce de le méditer si bien éternelle, ous ies yetux de l'utvers.
1 que nous pretiiots la ferme r'ésoluitioni Alors les éus recevroit les louainges
de mner une vie chrétienne. aitt de ldoit il> étaient dignes ; "alors, contme
IovOir' 'Vous attendr' avec cofiace il est écrit dans ce livre de la Saigesse,
comme notre souverain jtge. ; leurs boitrrtaux éprouveront nLie pot-

o maLarie! plaidez 11o11e causeavc g atLe ineiie, à la vue de la felicite
votre éloquence maternelle. Ave JMaria. de leurs victimes ; insensés que nous

étlots. crieront-ils. nous avons iméprise
leur vie commiiite igioinîienise, et les

t voilà parmi les enfants de Dieii, et letur'
.E uil jour incertain, en nue hette' I1héritag' e st( daits la gloire

inconnue ,Même ai,:ae,; même îau1
Fils de I 'hoiie, " r's, ii. 32) le. I\'.
monde cessera d'exister, utJesus-Christ
'araltoa pur juger les vivuitts et les Y aura un jugemenc'îit dlinier : pour-

u1or-Lts. Il 1iendra prcoocer ·chacuin uitoi
dle nous un1e snuittence'n sauIs a ppîel, suit' les !1our que ceux ui it trompé les
maivai, pour les pliir, sur lus hos homes par ili seblant de probité.
pour les récompenser, d'après les péclés soi'int icoiverts dle boute Iet suîhisSeitt, à
des tis et les vertus des autres Ce ju li fareî dIuimonde entier, les chiiiiients
gem ent sera porté sur chtaqui persoilne, dis ai leuir hypirisie ralliiée. Mîséra-
eil face les uges, et presence de tous Ibles ! il flatiaient de n étre junhis
les hommes, absolument de lois, depuis d.masqués ; ils avaient cache lies
Adatni jiisli'aî i dernier-né. crimes si prlo limet, pris des imesu-

Mai- pouiluoi ce jugemient universel, :es si prudentes, tiouvé des lieux si srs,
ce secoid jugement puisque toute âme choisi de's temps si favorables; ils tie s'* .
ec'happée de soli corps, est aussitôtjugée taient jamais ouverts à persoine pas
Le preinier jugenient de Celu (Ille sait mnie a leitur conifesseur ; ils s'apcplau.
tout, n'est-il pas ifaillible ? (Ps. xim-10), dissawtIt en secret des fruits de leur
La première sentence île Celui, qui scrui. liversilé : "-J'ai péché, disaieit-ils en
le les coicrs et les reins, pénètre l's euiix-mintes, qu' m'est-il arrivé de triste,
plus secrètes pensées ist-elle pas imu- peccavi, quid mihi accidit trise ? Mais
niiable ? (Malach. 1i, G). Sans doute, l'espo i' des hypcrC'i:es périrt'a, le plaisir
mes chers Frères, et pourtanttitn jiige- le te lias e tire connus ce-sera, et laudwm
ient général aura heu, pour différentîes "l spes /hpocrit 'peribunl. " (Job. it :3).
raisons que je vais vous développer. Leurs turpitudes paraitront à tlouts les re-

Il y aurtit un lugeientît derier : qu'est- gas, leurs v'luies seront étalées en
ce qi l'exige ? la gloire de I)ieu. pleinl jour, ave: les circonstances les

La justice itmriutie, sa sigesse ineftlle, plus wdieusîs ; (Isti. xi.v. 3); ' leur
sa providence pauleinelle, ie sont pinut, m idileserit montree a totesles nations,
sur la terre, l'objet d'unie connaissance et leur ignominie sera vite de tous les
suflsainment approfondc tie, d'uilene foi roiyatumeS, osen'lam tjenlibus nudita'itei
tssez vive, d'une gratitude bien filiale. luam, et regnis iqnoammia tuam " Ya-
Des impies, lu ttemps de Job, pariaient linn m, ); toiues leurs scélératesses se-
de Dieu comme s'il ignorait ce qui se ront révelees, dlans les plus petis détails
passe dans ce monde. comme s'il nie comme sous les aspects les Plus hideux;
s'occupait aucunement de la conduite enitti. mot, les hypocrites " seront acca-
de l'humanité, comme s'il voyait du bl's de confusion,(iht le prophèite dert.
mmite oil le vice ut li vertu. Que de mie, confutndentur rehenicutuier. ', (ix Il.)
malheureux tt'eitntndons-ious pas enuco-
re aujourd'hui, quand les bons sont
dans la inisière et les méchants luait lt I y aura titi juigmenetut dernier : poutr-
prospinté, blasphème contre le ' t'es- .
Haut, prétendre qiu'e les moîrtels les Pl" Pour que l'homme soit jugé uonsenî-
Sl'aise, sont ceux ilui te se soucient pas lement comme individu, titIis coimle
de la relhgion, ceux îqui tue c3hierchtenit, membre le la grtaide fuîamitt umliiiainte.
n'aiment et n'adoren t pas d'autre Dieu Ainsi, les apòtries et leurs successeurs
que l'argont, l'or et la volupté. C'est ont travaillé à la conversion de la socié-
pourquoi le Seigneurii s'est réservé le ié; il est juste que ceux qui ont refusé
jour du jugemeint général, aflu de dévoi. d'écouter lur VOix, connaissent et ap.
e' les mystères de sa sagesse et les vîes précient tous ensemble les travaux et les

de sa providence. afin de montrer ce futigîue's de ces ministres de Jésts.Clhrist
qu'il a per-mis et fait pour exécuter sot pout le sudat de chacu, mnéme de cu
llan et atteindreson but. q (>tn'en out pas retiré de profit. Par la

raison des contraires, ceux q(ui ont fait
dIi tort aiî gecre humain, par leirs doc-

Il y aura un jitgeient derier : qu'est trilies héretiques on immorales, par
ce qui lo demande ? l'honneur de Jésus- leurs exemples crimnuels Ot leurs livres
Christ. empoisonnes, par leurs images indé-

Auli;efois on le condanmaiiii comnme le centes ou leurs statues obscètes, ceux-là
plus vil des brigands à être pendi ut u devroiits'avoiter publiqtteimnwît criintîels
gIbet de l'iuatie ; aujourd'hui encore eli porteI, a li face les anges et des
on le condaitne, eu itéprisant soI Evanl. hommes, l'écrasant fardeau île leur
gile, en foulant aux pieds ses coininai- honte etlle poids imneise de leurs dé-
dements, en trainant sa religion dans la pratvatiois : l'eImlité le commande, et
bote, en niant ses miracles, ses prophé- n'en doutons pas, pieux fidèles, cair les
ties, sa divinité, en combattant son priices de la terre eux-mèies, s'ils sont
Eglise, en cherchant à l'étouffer danms le désireux de l'ordre et amis de la justice,
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